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I. Préambule 

 

Dans ce premier chapitre, je souhaite tout d’abord me présenter et constituer dans un même 

temps une pré-introduction concernant mon choix de mémoire.  

  Je m’appelle Sabrina Schwab, j’ai 27 ans, je suis née à Lausanne en Suisse et j’ai 

grandi entre Pully et Belmont-sur-Lausanne. Mon parcours scolaire s’est concentré sur la ville 

de Pully (entre autres au collège Arnold Reymond et au Gymnase de Chamblandes). Après 

l’obtention de ma Maturité en 2010, je suis entrée à la faculté de Lettres de l’Université de 

Lausanne où j’ai obtenu mon Bachelor en Philosophie, Histoire et Latin. Toujours à 

Lausanne, j’ai poursuivi avec un Master en me concentrant sur les branches Histoire et Latin.  

 Voulant connaître d’autres horizons et ayant eu toujours au fond de moi ce petit regret 

de n’avoir profité d’un possible échange avec le programme Erasmus (ce qui veut souvent 

dire rajouter une quatrième année à son Bachelor en Lettres), j’ai saisi une opportunité reçue 

par mail qui encourageait les étudiants en de la Faculté à envoyer leur candidature pour 

devenir des assistants de langue étrangère (de français en l’occurrence) au Royaume-Uni, en 

Allemagne ou encore en Autriche.  

J’ai dans un premier temps postulé pour devenir assistante en milieu anglophone, 

appréciant tout particulièrement des pays comme l’Écosse ou l’Irlande. Lors de l’entretien 

d’embauche, l’on m’a fait comprendre que la liste d’attente était déjà très longue pour ces 

pays et mes chances de participer conséquemment réduites. Cependant, des places étaient 

toujours disponibles pour l’Allemagne ou pour l’Autriche. Un peu découragée dans un 

premier temps, j’ai finalement accepté de m’envoler pour une région germanophone, tant 

l’envie de sortir de ma zone de confort vaudoise était grande, quelle que soit la destination en 

fin de compte. 

 J’ai passé deux merveilleuses années à Bochum en Rhénanie-du-Nord-Westphalie 

(NRW), ville située entre Essen et Dortmund, non loin de Düsseldorf, Bonn ou encore 

Cologne. Ma première année en Allemagne m’avait, en effet, tellement plu que j’y suis restée 

plus longtemps que prévu. J’ai pu partager la culture suisse et ma passion pour la langue 

française dans deux établissements différents et j’ai régulièrement travaillé dans les Instituts 

français de ma région pour expertiser le DELF (Diplôme d'Etudes en Langue Française).  

Après mon retour en Suisse pendant l’été 2018, j’ai entrepris ma formation à la HEP 

Vaud pour le secondaire II. J’ai la chance de travailler actuellement en tant que stagiaire au 

Gymnase de la Cité pour la branche Latin et d’y côtoyer des élèves formidables.  
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Parallèlement aux activités mentionnées ci-dessus, j’effectue également, depuis 2013, 

plusieurs jobs d’étudiant dans le domaine du coaching scolaire (pour collégiens, gymnasiens 

et apprentis) par l’intermédiaire de diverses organisations vaudoises. Ces rencontres avec de 

jeunes élèves m’ont permis de progresser dans mon approche pédagogique et de gagner en 

patience, n’ayant pas connu de difficultés scolaires importantes dans mon parcours. 

 Je me suis donc retrouvée en contact durant ces 6 dernières années avec une multitude 

de profils d’élèves différents dont certains se sentant parfois démotivés ou bloqués dans leurs 

études. Il est vrai qu’en tant que (future) professeure, je cherche forcément à faire 

l’acquisition des meilleurs moyens possibles pour aider ou soutenir mes élèves. Pouvoir leur 

offrir un accompagnement (personnel) au-delà du système éducatif « pur » est l’un de mes 

principaux objectifs de carrière. Je souhaite également développer cette capacité de repérer 

des problèmes comme le décrochage scolaire ou encore le harcèlement en amont et d’avoir la 

possibilité de donner les outils à l’élève pour qu’il puisse y faire face avec l’aide de 

professionnels de l’éducation ou de la santé si cela s’avère nécessaire. 

Lors de mes premiers mois passés à la HEP Vaud, j’ai entendu parler pour la première 

fois du concept – que nous redéfinirons dans le chapitre III – de « développement du pouvoir 

d’agir » (DPA) pendant les cours du module MSISO31. Au fil des semaines, le professeur 

responsable de ce module, M. Mauro Amiguet, nous a proposé à plusieurs reprises de 

participer à un colloque autour du DPA, un colloque sur trois jours qui allait se dérouler en 

février 2019 et de mettre à profit la collecte de données en l’utilisant comme l’une des bases 

de notre mémoire. Cette proposition de travail a rapidement suscité ma curiosité et mon 

intérêt.  

En effet, un nombre important de personnes que je côtoie, que ce soit dans mon 

entourage professionnel (scolaire) ou personnel s’est, un jour ou l’autre, retrouvé « à l’arrêt » 

dans une situation difficile. Des circonstances pénibles desquelles nous ne savons pas très 

bien comment sortir pour recommencer à avancer. Cela a aussi été mon cas à plusieurs 

reprises pendant ma scolarité avec un ensemble de sentiments liés au désespoir ou à 

l’impuissance. Pourtant, j’ai toujours réussi à me relever et poursuivre mon chemin pour 

arriver là où je voulais arriver. Ce sont des expériences qui m’ont forgée et c’est ce vécu que 

je souhaite, si besoin, apporter à mes (futurs) élèves. En parallèle, j’avais dans l’idée que ce 

congrès m’apporterait des ouvertures d’esprit différentes, par l’intermédiaire des nombreux 

experts internationaux présents, des pistes de réflexions ainsi que des (débuts de) solutions 

concrètes pour pouvoir envisager ma pratique enseignante sous un nouveau jour. C’est donc 

dans cette perspective que s’inscrit mon mémoire.  
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II. Introduction 

 

Question de recherche et premières hypothèses 

 

Pour aboutir à un premier ensemble de réponses en fin de ce mémoire de recherche, je 

souhaite mettre en avant le questionnement principal suivant.  

De manière générale, comment est-il possible pour les enseignants et les élèves d’agir 

dans des situations d’impuissance ?  

Mes hypothèses à ce stade du travail seraient que, dans un très grand nombre de 

situations problématiques, nous pouvons toujours essayer d’effectuer ne serait-ce qu’un 

premier pas en direction d’une solution destinée à remettre l’élève se sentant impuissant en 

marche, même si ce premier pas nous paraît extrêmement insignifiant dans un premier temps. 

D’autre part, il me semble également raisonnable d’admettre nos limites en tant 

qu’enseignants et le recours à d’autres professionnels afin de collaborer avec nous et les 

élèves en question. Il serait illusoire de penser pouvoir trouver toutes les réponses en restant 

seuls. Lorsque nous pensons à l’épuisement professionnel en milieu scolaire
1
 ou au travail de 

manière plus large, nous sommes en droit de nous demander si notre implication envers ces 

élèves doit se faire au détriment de notre santé. 

 

Choix de références théoriques et méthodologiques  

 

Souhaitant donner une tournure principalement théorique à ce mémoire, je me baserai en 

premier lieu et surtout sur les notes personnelles prises lors des divers ateliers et conférences 

proposés lors du 3ème congrès international sur le développement du pouvoir d’agir dont le 

sous-titre était « Agir face au sentiment d’impuissance ». Ce congrès a eu lieu à la HEP Vaud 

du 13 au 15 février 2019 et ma participation à celui-ci fait partie intégrante du temps et de la 

somme de travail consacrés à ma recherche.  

Je compléterai mes notes avec quelques références (littérature secondaire) pour étayer 

ces réflexions. Les auteurs de ces publications sont – entre autres – des experts concernant le 

DPA, dont Yann le Bossé, créateur de cette approche, d’ailleurs présent aux trois jours de 

conférences. Il peut s’agir encore de professionnels (de la santé ou de l’enseignement) formés 

ou sensibilisés à cette démarche. Dans tous les cas, ces auteurs ou spécialistes (présents lors 

du congrès) seront présentés brièvement lorsqu’ils seront mentionnés, ceci dès le chapitre III.  

                                                           
1  https://ssp-vpod.ch/campagnes/campagnes-terminees/laissez-nous-enseigner/a-propos-de-la-sante-des-enseignants-et-du-

burn-out/enquetes-sur-la-sante-des-enseignants/ 
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À cela s’ajouteront des exemples pratiques pour illustrer les points théoriques abordés. 

Ces exemples empiriques seront des témoignages récoltés de mes collègues de la HEP Vaud 

ainsi que des anecdotes vécues lors de mon stage ou ailleurs. Je souhaite pouvoir m’en servir 

pour démontrer les forces et les limites de cette approche.   

 

Structure du travail 

 

Concernant le déroulement de mon travail à proprement parler, il sera le suivant. Tout 

d’abord, j’ai pour projet d’expliquer l’approche DPA telle que pensée et conçue par Yann Le 

Bossé. Ensuite, ou en parallèle, de définir de manière précise des éléments théoriques qui font 

intégralement partie de l’approche du développement du pouvoir d’agir. Ces précisions sont 

apportées afin de ne pas laisser un lecteur potentiel de ce mémoire dans la confusion s’il n’est 

pas familier avec toute cette terminologie. Il est également utile de souligner que toutes les 

composantes du DPA ne seront pas abordées, tant cette approche est vaste et qu’un choix a dû 

être fait.  

 Une fois ce premier cadre théorique posé ou alors en parallèle à ce dernier, je 

reprendrai le questionnement formulé en début de chapitre II. Pour arriver à un résultat 

satisfaisant, de ce questionnement général découleront également des hypothèses et des sous-

questions ultérieures destinées à répondre à notre problématique par plusieurs points 

d’analyse et de réflexion. Ces (sous-)problématiques me paraissent liées entre elles et 

pourront donc être abordées seules ou en ensemble plus large selon nos ressources théoriques 

et pratiques. Pour chaque questionnement ou ensemble de questionnements, nous nous 

référerons donc à des apports théoriques auxquels s’ajouteront quelques apports pratiques. 

Ces derniers peuvent se trouver directement décrits au sein des apports théoriques ou être des 

contributions personnelles, telles que mentionnées dans notre partie « Choix de références 

théoriques et méthodologiques ».  

 Au fil de la recherche, des premières conclusions pourront déjà être tirées avant de 

parvenir à une conclusion davantage significative en fin de mémoire. Cette dernière nous 

conduira également à une réflexion critique concernant les élargissements possibles du sujet, 

les différentes perspectives concernant l’enseignement, les forces et faiblesses de notre 

travail, ainsi que des recommandations pour les praticiens ou futurs étudiants de la HEP 

Vaud. 
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III. Cadre théorique 

 

La manière dont l’approche DPA se définit 

 

Tout d’abord, prenons quelques lignes pour présenter comme il se doit Yann Le Bossé, 

créateur de l’approche DPA
2
. C’est un chercheur et professeur basé à l’Université Laval, 

située à Québec. Depuis plus de 20 ans, il mène des recherches sur cette thématique au sein 

du Laboratoire de recherche qu’il dirige. Son approche n’est pas entièrement inédite, se 

basant – tout en se différenciant – sur de nombreuses études concernant le concept (à la 

mode) d’« empowerment » qui, actuellement, peut recouvrir bien des domaines et sur lequel 

nous n’allons pas nous attarder
3
. Cependant la manière de Yann Le Bossé de formuler 

l’approche DPA et de relier des éléments préexistants entre eux l’est totalement.   

 

Le premier jour du congrès, lors de sa première conférence, Yann Le Bossé a commencé par 

poser deux questions ouvertes. Pourquoi avons-nous des postures professionnelles parfois 

dommageables ? Quelle est la fonction des pratiques socio-éducatives dans nos sociétés ? 

 Avant de poursuivre, il a précisé que deux grilles de lecture étaient possibles dans la 

résolution de problèmes tels que le décrochage scolaire, la souffrance ou encore la pauvreté. 

Une première position, la logique sociologique (ou culturelle) qui voudrait que ces impacts 

structurels soient générés culturellement et que nous y répondons (également) culturellement. 

Cela de manière structurelle et également déterministe
4

. Deuxièmement, la logique 

psychologique voudrait que tout soit individuel. Nous pensons alors que l’individu compose 

avec les structures. 

 L’approche DPA, quant à elle, se propose d’être un entre-deux. Nous pouvons parler 

d’approche interactionniste-stratégique. Les effets se produisent par l’interaction des deux 

« pôles », les systèmes et les personnes. La dichotomie est effacée car nous laissons de côté le 

principe du système qui fait agir les hommes ainsi que l’idée de l’homme tout puissant. Cette 

interaction, selon Yann Le Bossé, est toujours à refaire.  

                                                           
2  Les informations biographiques sont tirées des Actes de la journée d’automne 2015 dont la thématique était « « Le 

développement du pouvoir d’agir », une proposition pour transformer le monde au quotidien, ensemble », Lausanne, Palais 
de Baulieu, p. 3. Ces Actes sont rassemblés par Isabelle Soguel, maître d'enseignement à la Haute école de travail social et de 

la santé (EESP) de Lausanne, également présente au congrès.  
3 Pour aller plus loin : Le Bossé, Yann (2003). De l’« habilitation » au « pouvoir d’agir » : vers une appréhension plus 

circonscrite de la notion d’empowerment. Nouvelles pratiques sociales, 16(2), 30–51. 
4  Théorie philosophique selon laquelle les phénomènes naturels et les faits humains sont causés par leurs antécédents. 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/déterminisme/24804  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/déterminisme/24804
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Cette dernière se traduit par la convergence temporaire d’acteurs, même s’ils semblent 

passifs au premier abord, au sein de contextes spécifiques. Le Bossé insiste encore davantage 

sur les contextes. Il affirme qu’il n’existe pas de fait structurel fixe et qu’il va y avoir des 

contextes particuliers avec des effets particuliers à un moment donné dans le temps. Cela peut 

être une façon générale de voir des problèmes particuliers ou alors une façon particulière 

d’envisager des problèmes généraux. Dans tous les cas, l’approche n’est pas une approche 

déterministe. En ce qui concerne notre problématique et le terrain scolaire, nous pourrions 

déjà apercevoir ici un point important : l’approche, n’étant pas déterministe, encourage déjà à 

découvrir et exploiter son pouvoir d’agir car aucun contexte n’est assez figé pour empêcher 

toute action de notre part ou de la part des élèves. Tout est en renouvellement constant.   

 

Une marge de manœuvre – le pas proximal  

 

Dans les situations qui nous semblent les plus compliquées, nous nous retrouvons avec 

l’impression d’être à l’arrêt dans l’impuissance la plus totale. La marge de manœuvre est alors 

difficile à percevoir avec, à la clé, cette impression que rien n’est possible. L’approche DPA 

suggère de partir alors de ce qui EST justement possible afin de restaurer le « mouvement ». 

Yann Le Bossé nous indique que si nous nous sentons incapables, nous renonçons à notre 

dignité, à notre intégrité, à une partie de nous. Au final, nous produisons presque notre propre 

incapacité à force de nous sentir incapable. 

 À l’opposé, si nous nous sentons capables, nous sommes capables, en marche, 

acteur de notre vie. À l’école, nous considérons typiquement que les mauvais élèves sont 

passifs ou fainéants alors qu’il faudrait, selon lui, les mettre en mouvement. Yann Le Bossé 

nous apprend que quand un jeune lui dit que telle chose n’est pas possible, sa réponse sera 

toujours « qu’est-ce qui est [alors] possible dans cette direction ? ».  Si ce jeune ne peut pas se 

rendre là-bas, où peut-il se rendre à cet instant ? Il est alors possible d’agir à différents 

niveaux.  

 

Pouvoir et savoir se raconter soi-même 

 

L’action passe par également par l’opportunité de se raconter. L’un des autres points 

fondamentaux de cette approche DPA est, en effet, de faire « dire » à une personne en 

difficulté (un élève par exemple) ce qui est ici et maintenant important pour elle. Il est 

important qu’elle puisse raconter et, surtout, se raconter.  
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Ce pouvoir de raconter ce qu’il s’est passé, de mettre de mots sur des sentiments 

confus, est une action très structurante. En effet, c’est ce récit qui nous reconstruit. Cela 

permet de retrouver une cohérence, un sens, pour aider la personne à faire le pas (proximal) 

suivant. Permettre à la personne en difficulté d’agir pour ce qui est important pour elle, et non 

pas en fonction des acteurs sociaux ou des autres de manière plus générale. Au fond d’elle-

même, la personne en difficulté sait ce qui est important pour elle. Elle le sait mais elle n’a 

pas forcément conscience de le savoir.  

C’est là toute la différence entre le pouvoir d’agir à proprement parler (pour ce qui est 

important pour soi), l’agitation (un plan B vaudrait mieux que rien du tout, ce piège d’« agir 

pour agir ») et le fait d’être actif (dans ce cas, nous passons effectivement de la position 

passive à la position active. Par exemple, nous faisons du sport, nous trouvons un  

apprentissage parce qu’un professionnel (tel un éducateur) nous a suggéré ces pistes d’action. 

Nous allons peut-être donner l’impression d’avancer mais nous ne faisons pas ce pas proximal 

pour nous, car, dès le départ, il ne vient pas de nous. C’est l’hypothèse du manque d’activités 

perçues comme des carences selon Yann Le Bossé). Nous pourrions résumer l’idée en 

affirmant que la meilleure action est de faire quelque chose qui ait du sens pour nous-mêmes.  

 

Les différentes postures et le regard porté sur l’autre 

 

Cette volonté de faire ressortir d’une personne en difficulté ce qui est importante pour elle, là 

maintenant rejoint le questionnement au sujet de la posture que nous nous devons d’aborder 

dans une perspective générale ou scolaire. Dans l’approche DPA, il existe plusieurs postures 

dont la posture du Policier, la posture du Sauveur, la posture du Militant ou, encore, la posture 

du Passeur.  

Yann Le Bossé en juge trois pas ou peu compatibles dans notre objectif de remettre 

une personne en mouvement : la posture de Policier qui « place les personnes accompagnées 

en position passive, c’est-à-dire qu’elles n’ont d’autres rôles que de recevoir le diagnostic que 

le professionnel fait de leur situation et de suivre les instructions qu’il leur donne »
5
. C’est 

précisément ce point qui rejoint l’idée que c’est la personne accompagnée qui doit décider de 

ce qui est important pour elle.   

 La posture du Sauveur rejoint en partie celle du Policier et laisse la personne aidée 

dans une position de passivité. Le Sauveur – qui consciemment ou non pense savoir ce qu’il y 

a de mieux pour tel ou tel individu – cherche à prendre sur lui et à déceler chez la personne 

                                                           
5 Le Bossé, Yann, Sortir de l’impuissance: invitation à soutenir le développement du pouvoir d’agir des personnes et des 

collectivités, Tome 2, Aspects pratiques, Edition ARDIS, 2016, p. 41. 
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« toutes les causes et les effets, [et] il résulte souvent, qu’avant la rencontre, la personne aidée 

avait un problème à résoudre, après, elle en a plusieurs »
6
.  

Quant à la posture du militant, elle laisse de côté l’individu en face de lui et souhaite 

faire valoir « des conduites de changement collectif »
7
 qui vont prévaloir sur l’individu. Cela 

n’aidera en rien la personne accompagnée qui possède des besoins spécifiques à sa situation et 

qui ne peut se retrouver (ou pas complètement) dans une démarche collective.   

 La posture retenue et proposée par Yann Le Bossé est celle du Passeur. Selon lui, 

négocier un passage délicat est l’essentiel de son travail. Il ne s’agit pas de vouloir sauver une 

personne ou de faire le travail à sa place, mais simplement d’être le passeur qui lui permettra 

de trouver son propre déclic de remise en mouvement. Rappelons que la « volonté [de 

changer ou d’agir] ne se manifestera durablement que si l’objectif du changement est 

réellement important pour la personne concernée. […] Personne n’a le pouvoir de décider 

pour un autre ce qui est important pour lui »
8
. 

 

Dans le cadre du congrès HEP, lors d’un atelier proposé par Tatjana Vaucher, 

assistante sociale de la ligue pulmonaire valaisanne, c’est cette même posture qui est mise en 

valeur. Cette dernière témoigne d’un changement de posture qui est revenu souvent lors de 

ces trois jours de congrès, le changement qui consiste à passer du Saveur (ou Militant parfois) 

à la posture de Passeur. Pour elle, cela consiste surtout à se centrer sur la personne plutôt que 

sur soi-même.  

L’une des personnes qu’elle a accompagnée récemment se trouvait également dans 

l’atelier pour nous apporter son témoignage. Nous l’appellerons A. Venant de l’Europe de 

l’est, A. est venue en Suisse quelques temps après avoir provoqué un accident de voiture dans 

son pays d’origine, secret qu’elle a gardé des années durant sans pouvoir le raconter. Étant 

passablement agressive avec les assistants sociaux rencontrés précédemment, elle a 

radicalement changé en rencontrant Madame Vaucher. Elle s’est adoucie, a pu retrouver une 

certaine sérénité et a enfin pu mettre les mots sur les souffrances du passé, ce qui n’avait 

jamais pu se produire durant ces nombreuses années en Suisse. Qu’est-ce que Madame 

Vaucher lui a proposé de si différent qu’elle n’avait pas pu trouver avant ?  

Précisément, l’assistante sociale n’est pas venue avec des solutions toutes faites sur un 

plateau. A. a pu mettre un récit sur ce qu’elle a vécu. Plus tard, des signes encourageants sont 

                                                           
6 Ibid., p. 44. 
7 Ibid., p. 45. 
8 Ibid., p. 51. 
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apparus quand elle lui disait qu’elle « [avait] une nouvelle amie, [qu’elle sortait] davantage ». 

Connue pour son agressivité avec les autres, Tatjana ne connaissait pourtant pas A. sous ce 

jour. Car l’assistante prenait toujours garde de mettre A. au centre de la discussion, ce qui 

semblait miraculeux pour elle qui n’avait justement reçu que des injonctions ou des conseils 

« dans le vide » par le passé, personne ne lui demandant ce qui était alors important pour elle.  

Tatjana Vaucher, étant particulièrement douce et à l’écoute, A. essayait même de 

copier son attitude en se disant à elle-même « regarde comment elle est gentille ». Elle a pu 

ensuite continuer de verbaliser ces changements successifs. 

Madame Vaucher nous a ensuite fait part de sa méthode d’entretien avec les personnes 

accompagnées. Il s’agit là d’une véritable « co-expertise » nous dit-elle. Elle prend une feuille 

blanche et les deux personnes y inscrivent les problèmes (qui peuvent changer pendant la 

discussion) et les pointent. Elle nous conseille également d’écrire les acteurs du problème, les 

enjeux. Cette feuille construite à deux, elles y reviennent dessus plus tard afin de constater la 

progression. 

De manière générale, les questions qui conduisent ce premier entretien sont des 

questions ouvertes centrées sur la personne et sa situation, lorsqu’elle sait plus où elle en est. 

Le tout dans un cadre sécurisant, au sein duquel la personne est accueillie en tant qu’humain, 

manière devenant le moteur du changement. Car, rappelons-le, la personne n’avait pas 

l’espace pour (se) raconter auparavant. 

« Étape » suivant ce premier entretien, elle s’arrête après avoir écrit les problèmes et 

laisse une semaine à la personne accompagnée pour que le (premier) changement s’opère de 

lui-même. Cette dernière fait plein de démarches de son côté car elle a pu s’exprimer. Nous 

nous épargnons donc, selon Madame Vaucher, un travail conséquent, ce qui aura son 

importance lors que nous reviendrons sur l’épuisement au travail et sur le burnout parmi les 

(jeunes) enseignants.  

 

Les 4 axes et première conclusion 

 

Pour clore cette partie sur laquelle s’appuieront nos pistes concrètes pour notre métier 

d’enseignant, ajoutons également un dernier point inhérent au concept du DPA afin de 

boucler la boucle théorique puisque ce point aurait aussi pu figurer en début de chapitre II. 

Yann Le Bossé distingue 4 axes au milieu desquels s’inscrit l’approche DPA. En regardant 
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attentivement ce qui se trouve dans le schéma suivant
9
, nous nous apercevons qu’il rassemble 

les différents éléments mis en valeur jusqu’à présent et qu’il s’agit bien là d’un système où 

l’horizontalité est importante, comme dans le témoignage de Tatjana Vaucher qui nous parlait 

de « co-expertise » à travers la posture du Passeur. De plus, ces 4 axes sont également 

présents sur la feuille qu’elle a l’habitude de remplir avec les personnes qu’elle accompagne. 

                                                           
9   « 1 préalable et 4 axes pour conduire le changement : l’approche centrée sur le DPA-PC », schéma trouvé sur 

https://raqactu.files.wordpress.com/2016/04/lapproche-dpa_points-de-repc3a8res.pdf  

https://raqactu.files.wordpress.com/2016/04/lapproche-dpa_points-de-repc3a8res.pdf
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IV. Application sur le terrain scolaire  

 

Dans cette partie, nous nous proposons de rebondir sur ces éléments théoriques « purs » – 

bien que quelques exemples pratiques aient déjà été mentionnés – et de nous intéresser à la 

mise en pratique de cette approche, plus particulièrement dans le cadre de l’école. 

 

Le DPA… puis-je l’employer dans n'importe quelle situation ?   

 

Ce titre était celui d’un atelier que j’ai également suivi, animé par Tommaso Lafranchi, maître 

socio-professionnel à La Fondation Les Perce-Neige
10

, atelier au sein duquel ce débat a été 

lancé. En effet, le DPA est-il employable dans toutes les situations, parmi tous les groupes 

(types) de personnes etc. ?  

Parmi les exemples contestataires de cette approche, nous retrouvons typiquement le 

cas des personnes présentant des troubles cognitifs (Alzeimer par exemple), ou encore des 

personnes atteintes de handicaps très graves comme la tétraplégie. Nous serions tentés de leur 

associer une absence de demandes ou de désirs.  

La grande majorité des participants à l’atelier et des experts présents répondent 

cependant par l’affirmative à la question de l’employabilité de l’approche. Tommaso 

Lafranchi profite pour nous rappeler les étapes de la mise en place pratique qu’il utilise avec 

les jeunes en difficultés qu’il cherche à aider et qui correspondent aux concepts théoriques du 

chapitre III. Il affirme également utiliser ces outils dans sa vie privée.  

 

 1. Tout d’abord, un changement de regard, de posture (relation horizontale plutôt que 

verticale), compétences et potentialités de chacun accueillies et mises en valeurs, avec 

bienveillance et respect. Co-expertise certes, mais c’est la personne qui reste experte de sa vie 

et qu’il faudrait amener à se raconter. 

 2. Deuxièmement, considérer, se poser des questions, se servir de la théorie et, en 

parallèle à cela, plonger dans la pratique, la technologie parfois et effectuer ces petits  « pas  

proximaux ». Oser expérimenter et libérer les potentiels de chacun et de chaque situation.  

3. Ensuite, selon lui, c’est une question de posture, pas de structure, toute personne a 

la capacité d’agir, toutes expériences vécues permettent d’avancer (positives et négatives, 

même davantage les négatives), chaque personne peut élaborer son projet et se donner les 

moyens de l’atteindre marche après marche. 

                                                           
10 https://www.anias.ch/node/142 
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 4. Se rappeler que cette démarche est totalement adaptable (à n’importe quelle 

personne, n’importe quel contexte). Elle demande une certaine empathie, du mouvement (sans 

arrêt se réadapter car c’est un outil souple, évolutif, et non pas figé). Quant au système dans 

lequel se trouvent les acteurs, ce dernier prend en compte les contextes, les personnes, la 

structure, le politique, l’individu. En somme, il y a beaucoup d’éléments à considérer. Selon 

Monsieur Lafranchi, il faut toujours se questionner et il ajoute qu’il pourrait y avoir d’autres 

outils que le DPA que nous pourrions combiner avec ce dernier ou non. 

 

 Pour en revenir aux exemples mentionnés ci-dessus qui vont à l’encontre de 

l’employabilité du DPA, Tommaso Lafranchi  nous rappelle que chaque personne possède un 

pouvoir d’agir, et un sens dans sa vie. C’est le point de départ qui est difficile, c’est-à-dire 

comment faire émerger une base sur laquelle s’appuyer et devenir un passeur pour cette 

personne. Il rappelle que le poids des institutions ainsi que les phénomènes comme l’aide 

contrainte sont à prendre en compte également. Partons, cependant, du principe que le DPA 

est exploitable dans toutes les situations, bien que le (premier) pas proximal puisse être 

minuscule.  

 

Qu’en est-il de l’école ? Nos forces et notre impact en tant qu’enseignants  

 

En ce qui concerne les forces de nos pratiques, appelées à évoluer par les experts formés à 

l’approche DPA, le premier point à souligner, selon moi, est que nous sommes aux premières 

loges dans la vie de nos étudiants, dans leur quotidien. Comme nous le rappelait Yann Le 

Bossé, l’un des fondements de son approche est justement de ramener des événements à la 

réalité quotidienne comme point d’appui. Comme mentionné dans la théorie, certains élèves 

ont souvent l’impression de ne « rien » savoir ou de n’être capable de rien qui ne soit utile au 

contexte scolaire. Il s’agit alors pour nous de les mettre sur le chemin de la réalisation de tout 

ce qu’ils savent déjà faire depuis longtemps dans leur quotidien et dont ils n’ont pas 

forcément conscience. C’est la première intervention de notre part : montrer qu’ils savent 

accomplir des choses qu’ils n’ont pas besoin d’acquérir. Ce faisant, nous les mettons en 

valeur via une autonomie progressivement retrouvée. 

 Imaginons un élève en difficulté. Il est important qu’il puisse être conscient de ses 

réussites, petites ou grandes, scolaires (comme une bonne note récemment reçue) ou 

générales. Et, surtout, que l’élève s’en accrédite le succès. Au contraire, si ce dernier nous 

remercie un peu trop chaleureusement, ce serait déjà un problème selon les experts présents. Il 
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pourrait, en effet, également nous attribuer l’échec dans un futur proche. L’idée, c’est de 

responsabiliser concrètement l’élève et qu’il se sente autant responsable de ce qu’il entreprend 

et réussit que de ses échecs, pour qu’il soit capable de ne pas les rejeter sur les autres. Des 

échecs qui, nous l’aurons vu, peuvent nous apprendre bien davantage que nos succès si nous 

avons le courage d’en tirer de l’expérience. Nous ne pouvons pas nier ce que nous avons vécu 

(en positif ou en négatif), même si nous essayons parfois (consciemment ou non) de le 

renégocier. C’est comme se dire que nous avons eu de la chance. Si un élève nous affirme que 

c’est cette dernière qui l’a mené à telle ou telle réussite, lui affirmer fermement que ce n’est 

pas le cas et que son succès lui appartient entièrement. Non sans humour, Yann Le Bossé 

comparait cela avec la phrase « Je l’ai presque eu » que nous entendons souvent quand une 

personne rate de justesse son train. Cependant, soit nous avons notre train, soit ce n’est pas le 

cas. C’est pareil avec ce que nous entreprenons et réussissons ou alors échouons, cela nous 

appartient totalement.   

 

Une autre de nos forces, pour reprendre l’un des points théoriques du précédent chapitre est le 

regard posé sur nos élèves. Il suffit parfois d’un regard, d’un mot pour réveiller la flamme qui 

sommeille en une personne. Durant le cours MSISO31 du semestre d’automne 2018, Mauro 

Amiguet nous a également partagé cette expérience qu’il a lui-même vécue à plusieurs 

reprises durant sa carrière. Des élèves sur la pente glissante (mauvais résultats scolaires, 

problèmes d’entente familiale à la maison) ont vécu un véritable déclic à travers le regard 

positif d’un professeur porté sur eux, lorsque quelqu’un d’extérieur a enfin cru en eux (pour la 

première fois). À ne pas oublier également, le principe d’éducabilité
11

 qui veut que nous 

considérions tous nos élèves comme « éducables », capables d’apprendre.  

 

Épuisement professionnel sur le terrain scolaire : les limites de notre rôle pédagogique 

 

Isabelle Soguel, maître d'enseignement à la Haute école de travail social et de la santé (EESP) 

de Lausanne
12

, nous informe qu’elle travaille également dans le social. Selon elle, 

l’épuisement nous guetterait tous. Elle a elle-même frôlé le burnout à plusieurs reprises et 

s’est ainsi retrouvée dans une situation d’impuissance. 

Le burnout, l’a-t-elle rappelé, est un épuisement total qui dure pendant des mois. Il est 

la conséquence d’un stress chronique qui évolue vers l’épuisement physique et émotionnel. Il 

                                                           
11 L’un des 7 principes du métier d’enseignant selon Philippe Meirieu, célèbre pédagogue français.  
Voir également : Meirieu, Philippe (2008). Les enjeux du métier d’enseignant. Université Lyon 2, conférence.  
12 https://www.eesp.ch/annuaire/detail-profil-public/cv/isabelle-soguel/ 
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y a tout un chemin avant cette conséquence. Isabelle Soguel nous apprend que, souvent, nous 

ignorons les symptômes, les signes. Nous trouvons toujours plein de bonnes raisons qui sont 

des enjeux légitimes mais qui font que l’autre (ou notre travail) passe avant nous. Nous nous 

mettons une pression, comme lorsque nous pensons au fait que nos collègues ou nos élèves 

comptent sur nous. Au contraire, ces signaux d’alerte sont, d’après elle, à repérer chez nous et 

à ne surtout pas ignorer.  

L’exemple que j’ai en tête pour illustrer cette ligne à ne pas franchir pour son propre 

bien concerne l’un des élèves, E., rencontrés cette année lors de mon stage de Latin au 

Gymnase de la Cité. Il est par moment en décrochage scolaire, a réussi son Travail de 

Maturité de justesse et est souvent source de mécontentement des collègues de mon praticien 

formateur (PraFo). Il est pourtant adorable, souvent volontaire et loin d’être idiot. Seulement, 

ce jeune adulte ne trouve plus forcément sa place au Gymnase et traverse également une 

période difficile où il se cherche. 

 Je me souviens avoir été témoin d’une conversation entre lui et mon PraFo où il lui 

décrivait ses problèmes personnels. Peu après, mon praticien formateur et moi avons pu parler 

ensemble des questionnements qui s’offrent à nous après que des élèves sont venus se confier. 

À quel point devons-nous nous impliquer et prendre sur nous ? Il m’a « admis » prendre les 

problèmes de cet élève à cœur (et des élèves de manière globale), avoir longtemps discuté 

avec lui des solutions possibles et que ça le touchait. Cependant, dans le cadre notamment des 

vacances d’automne qui arrivaient, il a également exprimé le fait de s’obliger à prendre de la 

distance pour son propre bien, à ne pas prendre les problèmes d’E. trop à cœur sur un plus 

long terme pour sa propre « santé ».  

Cela me semble un bon équilibre, chercher à développer l’autonomie des élèves en les 

encourageant dès que possible. Ne pas avoir la vocation de remplacer un parent pour autant et 

savoir maintenir des distances professionnelles dans le but d’un travail en classe optimal sont 

des qualités à acquérir et à garder tout au long de notre carrière. Une collègue HEP Vaud, 

effectuant son stage dans des classes de niveau VG dans un collège d’un quartier difficile de 

la banlieue de Lausanne, m’a parlé du terme de « guide » pour décrire son positionnement 

personnel et professionnel face aux élèves.  

 Que pouvons-nous alors faire lorsqu’un élève présente des problèmes qui nous 

semblent trop difficiles à résoudre ? Ou alors que nous sentons progressivement submergés 

par un élève au comportement très pénible, voire violent ? La solution, déjà évoquée lors du 

cours MSISO31 du semestre d’automne 2018 : s’entourer de professionnels et ne pas rester 

seuls.  
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Le culte de la performance 

 

Pour clore ce chapitre IV, je souhaite aborder un autre point qui me tient à cœur, cette course 

à la performance qui est, selon moi, la source de bien des problèmes rencontrés dans notre 

parcours scolaire et personnel. J’en ai personnellement « souffert » par le passé sous la forme 

de pression scolaire qui consistait à créer un parallèle entre mes notes et ma personne. Or, 

nous ne sommes pas nos résultats scolaires. Il est positif que nos élèves se mettent un 

minimum de pression (autodiscipline) pour effectuer du bon travail, avec l’envie de bien faire 

pour eux-mêmes (dans l’idéal). Cependant, mon expérience personnelle tend à me montrer 

que nous pouvons rapidement nous rendre malades si nous ne nous « imposons » pas une 

limite. Cette limite peut se traduire par de la compassion pour soi-même en nous rassurant de 

déjà faire de notre mieux. Également important, il peut s’agir d’encourager les élèves (si cela 

fait du sens pour eux bien sûr) aux activités artistiques et sportives qui peuvent réellement 

décharger les tensions émotionnelles accumulées à la maison ou à l’école.  

Lors des coachings scolaires effectués lors de ces six dernières années, j’ai vu ces 

élèves sous pression constante, surtout en dernière année du cycle de transition avec l’objectif 

d’être admis en voie VSB (actuellement la voie VP) n’ayant droit à aucune note en-dessous 

de la moyenne tellement les conditions d’admission dans cette voie sont devenues plus 

sévères avec les années (par rapport à mes propres années au cycle de transition). Cela m’a 

fait prendre conscience qu’il était donc important de se donner les moyens de réussir mais 

qu’il fallait savoir relativiser quand les résultats ne sont pas forcément à nos attentes (ou aux 

attentes des parents).  

Lors de mon année à la HEP Vaud, je me suis moi-même rendue malade parfois en me 

mettant beaucoup de pression. Pendant l’année, les quelques fois où j’avais l’impression 

d’être moins efficace au stage, j’arrivais à développer de la compassion pour moi-même et de 

me « forcer » à ma rappeler que je travaillais déjà très bien et que je fournissais beaucoup 

d’efforts. Et, que si une amie m’avait confié ce que je me reprochais, j’aurais été la première à 

lui dire qu’elle se mettait trop de pression. Alors pourquoi est-ce parfois si difficile d’être 

indulgent envers soi-même alors qu’avec les autres, nous y arrivons sans problème ? 

Finalement, bien que sans vouloir tomber dans un cliché, il reste vrai que la société 

d’aujourd’hui laisse peu de marge à des « faiblesses » passagères, comme si nul n’était 

finalement irremplaçable. Tentons donc de garder à l’école comme ailleurs une bienveillance 

qui permette de donner à chacun l’attention et la valeur qu’il mérite.  
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V. Conclusion  
 

Si nous devions résumer les principaux apports de l’approche DPA dans le cadre scolaire, 

nous pourrions retenir qu’il est surtout important de développer l’autonomie des élèves, et 

c’est là se que trouve notre plus grand « pouvoir » en tant qu’enseignant. Cela peut se 

produire à travers l’apprentissage expérientiel qui prend racine dans le concret de notre 

quotidien et des épreuves que nous traversons. S’appuyer en effet sur le concret de notre vie 

de tous les jours, sur nos succès ou sur nos échecs nous permet de tirer des leçons du passé 

pour être mieux parés pour les défis futurs. À cela s’ajoute l’idée la plus essentielle de cette 

approche qui est de « remettre en mouvement » les élèves, leur faire prendre conscience de 

leurs qualités et de leurs réussites, tout en leur demandant ce qu’ils souhaitent, ici et 

maintenant, pour eux-mêmes. Cela peut aboutir à un premier pas proximal, puis aux suivants. 

Se rappeler que nous ne sommes « que » des passeurs et que la plus belle récompense pour un 

enseignant est de voir un élève prendre son envol (sous forme de déclic personnel, de choix 

de vie, de motivation retrouvée ou encore d’autonomie acquise). À son tour, cet élève pourra 

guider, inspirer des déclics, être « de passage » dans la vie de futurs amis ou collègues qu’il 

rencontrera. Il en va potentiellement de même dans nos vies personnelles comme le soulignait 

Tommaso Lafranchi qui employait l’approche dans le privé.  

 

Concernant les points forts de mon mémoire, je dirais simplement qu’il offre un bon 

nombre de pistes intéressantes et qu’il permet une première ouverture dans l’approche DPA. 

Un autre (futur) étudiant qui lirait ce mémoire peut déjà entrevoir quelques pistes pour sa 

propre expérience enseignante et vouloir s’intéresser à cette approche plus en profondeur. 

Personnellement, j’étais vraiment étrangère à ce concept, n’en ayant jamais entendu parler 

auparavant. Il n’est pas non plus impossible d’imaginer qu’une personne n’étant pas dans le 

domaine de l’éducation puisse s’intéresser à ce sujet à la lecture de ce mémoire.   

 

Un autre point positif est que ce mémoire se base sur des témoignages reçus 

directement pendant ces trois jours de congrès par des spécialistes du sujet, formés à cette 

approche. Certains « patients » des travailleurs sociaux ou éducatifs étaient également 

présents et nous permettaient de découvrir les deux facettes d’un tel travail qui, rappelons-le, 

vise l’horizontalité et non la verticalité. Nous étions donc directement au plus près des 

personnes concernées par l’approche du DPA.   
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Pour ce qui est des points faibles, le nombre de pages et le nombre de crédits 

demandés dans le cadre de la formation HEP visée (MAS secondaire II) ont pour conséquence 

que nous ne pouvons pas développer tous les sujets et toutes les pistes comme nous aurions 

souhaité le faire.  

 

Ces points moins positifs de notre travail nous amènent aux prolongements possibles 

et envisageables dans le cas où ce travail était davantage travaillé. L’un des aspects qui 

pourrait être amélioré est le nombre de témoignages récoltés par nos soins en dehors du 

congrès. Avec davantage de temps à disposition, nous aurions également mené des interviews 

d’élèves du Gymnase de La Cité ainsi que de collègues de la HEP VAUD qui connaissent des 

difficultés avec leurs élèves, que ce soit dans le cadre du secondaire I ou II.  

 

 Il est vrai que j’ai la chance d’avoir trois classes avec un effectif réduit (11 élèves, 5 

élèves et 12 élèves) qui ont choisi de poursuivre l’étude du Latin après le collège. J’ai 

cependant appris à la HEP Vaud que les gymnasiens, malgré l’idée courante, n’ont pas 

forcément choisi d’eux-mêmes de poursuivre leurs études au gymnase. Il peut y avoir la 

pression des parents qui estiment que ce serait l’idéal pour leurs enfants alors qu’une partie 

d’entre eux aurait été davantage épanouis dans un cursus d’apprentissage.  

 

En conclusion, je dirais que ce mémoire m’a beaucoup apporté à un niveau tant 

professionnel que personnel. Je souhaite alors mettre à profit les techniques issues du DPA 

dans ma vie future.  

 

J’en profite pour remercier mon entourage qui m’a beaucoup soutenue pendant cette 

année à la HEP Vaud et également Monsieur Amiguet pour ses relectures et ses conseils.  
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VII. Résumé  
 

Ce mémoire se base sur les notes prises lors du congrès présentant l’approche DPA 

(développement du pouvoir d’agir) qui a eu lieu en février 2019 à la HEP Vaud.  

 Notre école a eu la chance d’accueillir des experts formés à cette approche dont Yann 

Le Bossé, son créateur. Le développement du pouvoir d’agir se propose de redonner aux 

personnes se retrouvant dans un état (momentané) d’impuissance de se remettre en 

mouvement. Dans l’idéal, les bénéficiaires de cette approche agiraient d’eux-mêmes pour 

eux-mêmes. En effet, les personnes leur venant en aide n’occuperaient, au final, qu’une 

position dite de « passeur ».  

Dans un premier temps, notre travail présente plus précisément le développement du 

pouvoir d’agir en tant que cadre théorique afin d’y appuyer, dans un second temps, nos 

réflexions concernant notre pratique enseignante. En effet, comment pouvons-nous utiliser 

cette approche DPA dans le cadre scolaire ? Est-elle d’ailleurs vraiment efficace en toutes 

circonstances ? Et quelles sont nos propres limites en tant qu’enseignants ?  

 

Mots-clés : développement du pouvoir d’agir ; DPA ; Yann Le Bossé ; impuissance ; 

difficultés scolaires ; difficultés personnelles ; théorie ; pratique ; forces et limites ; pas 

proximal. 

 


